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Patrimoine 

Les femmes contribuent également à deux grandes célébra-
tions : le centenaire en 1960, et le 125e, en 1985. La ferme-
ture de l’église, vandalisée à quelques reprises à partir  
de 1969, semble pourtant inexorable. À bout de souffle  
et à court de membres, la congrégation locale met l’église en 
vente en 2009.  
 
C’est alors que la collectivité de Bolton-Est prend le relais. 
Dès 2008, la municipalité suscite la création d’une associa-
tion de préservation des églises patrimoniales. L’Association 
Patrimoine Bolton Heritage (PBH) stoppe la vente de l’église 
qu’on devait couper en deux et déménager, puis organise les 
célébrations du 150e anniversaire et obtient l’autorisation de 
faire du bâtiment un lieu socioculturel. PBH répare aussi le 
clocher, rendant l’entrée sécuritaire. Patrimoine Bolton 
amorce également le processus de citation des bâtiments 
municipaux patrimoniaux, adoptée par le Conseil municipal 
en 2012. Pendant sept ans, des concerts, causeries et autres 
activités ont lieu dans l’église, rapprochant les voisins, contri-
buant au sentiment d’appartenance et démontrant la viabilité 
du lieu. 
 
Enfin, en juillet, le Conseil municipal autorise l’achat de 
l’église et du cimetière. Déjà, en septembre 2010, Mme Wes-
tland-Eby identifiait le défi collectif : « Notre collectivité  
a reconnu que les églises ne constituent pas seulement un patri-
moine et un lieu de culte, mais l’essence même qui forme une com-
munauté entière. » 
 
Merci à April O'Donoughue pour les informations sur Patrimoine 
Bolton Heritage! 
 
 
 
 
 
 

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE BOLTON 
 

CONFÉRENCE «HOLY TRINITY (1859-2019)» 
Vendredi 18 octobre 2019, 19 h  
Salle du conseil de l’Hôtel de ville de Bolton-Est 
858, route Missisquoi 
Bienvenue à tous 
 

    ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE BOLTON 
Vendredi 1er novembre 2019, 19 h  
Salle du conseil de l’Hôtel de ville de Bolton-Est 
858, route Missisquoi 
Les membres de la Société sont conviés 

 

Informations:  
Robert Ledoux,  président de la Société d’histoire de Bolton 
450 292-0136 

Serge Wagner 
sergewagner@hotmail.com  

Holy Trinity (1859-2019) 
Bolton-Est… L’église qui ne veut pas mourir. 

 
En 1859, South Bolton est un hameau sans église. Ses rési-
dents appartiennent aux Églises évangéliques (méthodiste  
et baptiste), mais le diocèse anglican de Montréal s’y établit 
en premier. Le diocèse adhère au courant High Church, valori-
sant une liturgie proche du catholicisme. En 1859, un cime-
tière distinct est créé, irritant la collectivité. L’année sui-
vante, lorsque des ecclésiastiques revêtus d’ornements an-
glicans inaugurent l’église, des citoyens les invectivent, puis 
la sacristie est victime d’une effraction et certains ornements 
sont volés. 
 
L’architecture du bâtiment introduit des changements  
dans la région. Sa structure allongée et néogothique s’oppose 
à la forme des meeting houses, des temples méthodistes néo-
classiques. En fait, le missionnaire Godden rejette la tradition 
des églises coûteuses faites de briques ou de pierres.  
Le bâtiment, modeste, repose entièrement sur le savoir-faire 
et les ressources trouvées sur place. L’église ressemble aux 
maisons environnantes avec une charpente en bois et un re-
vêtement en clin, mais de taille un peu plus grande et avec 
quelques ornements gothiques.  
 
Les tensions entre anglicans et méthodistes s’atténuent pro-
gressivement, puis Holy Trinity devient communautaire pour 
tous les anglo-protestants. Ainsi, en 1922, la méthodiste 
Edith Holland Cameron en devient l’organiste, mais après  
le décès de son père qui s’y serait probablement opposé.  
Sa fille, Margaret Cameron Bloomfield, la remplacera. Égale-
ment, en 1926, une large corvée communautaire installe une 
fournaise à l’huile dans le sous-sol qu’on creuse. 
 
Holy Trinity semble bien établie, avec bientôt, une salle com-
munautaire et des activités nombreuses (Sunday-schools pour 
les enfants, pique-niques familiaux, etc.) qui soudent la col-
lectivité. Cependant, la diminution de la population et le dé-
part de plusieurs anglophones rendent la survie difficile.  
En plus, le hameau est littéralement charcuté en deux par  
la voirie provinciale. On doit même, en 1946, démolir les 
marches d’entrée de l’église. 
 
La vie locale est aussi affectée par les regroupements de pa-
roisses et le déplacement du pasteur dans d’autres villages. 
En fait, regroupées sous diverses appellations (Ladies’ Guild, 
Women’s Committee), les femmes de South Bolton contri-
buent à maintenir l’église et la vie communautaire. Déjà, en 
1886, on relève : « Les dames [de Bolton] estiment les mes-
sieurs lents à agir… ». Pendant des décennies, les femmes 
organisent diverses activités pour contribuer aux répara-
tions urgentes souvent effectuées par corvées. Vers 1970, 
par exemple, on démolit la flèche du clocher, on peinture  
le toit et on remplace le vitrail principal.  
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